
Des	gouts,	des	odeurs	et	des	couleurs	

Entre	ouragans	et	raz	de	marées,		

Dans	une	course	d’obstacles	sans	fin,	

Le	routard	a	fait	son	bonhomme	de	chemin	

Et	il	a	vu	s’écouler	plusieurs	journées.	

	

Des	journées	parcourues	ici	et	là,	

Des	journées	faites	de	hauts	et	bas,	

Des	journées	d’exploits	et	de	beaux	combats,	

Des	journées	de	«	hélas	»	et	de	désarrois.	

	

Tel	le	chemin	est	dur,	tel	s’annonce	son	destin.	

Un	jardin,	l’y	voilà	enfin,	dans	la	brume	du	matin.	

Un	jardin,	sur	la	forme,	beau	et	serein,	

Un	jardin,	dans	le	fond,	sauvage	et	vilain.	

Un	jardin,	est-ce	le	hasard	le	destin	?	

	

Un	jardin	de	lupins,	un	jardin	de	colchiques,	

Un	jardin	beau	et	plein	de	fleurs	toxiques,	

Un	jardin	gentil	et	sauvage,	un	jardin	un	peu	comme	les	
hommes.	

Un	jardin,	et	dans	l’arbre	du	cœur	une	saisissante	pomme		

	

Couleur	unique,	forme	parfaite,	

Aura	charmante,	allure	appétissante.	

Le	routard	n’eut	besoin	de	corruption	comme	Adam.	

La	pomme	joua	d’elle-même	le	rôle	du	serpent,	

Le	routard	est	pris	par	l’envie	de	péché,	un	vice	
démoralisant.	

	

Mais	seul	le	routard	se	perdit	dans	cette	dérision.	

Pour	le	reste	du	monde,	une	pomme	pas	si	spéciale.	

Et	l’on	fit	valoir	l’adage,	n’est	pas	forcément	bon	

Tout	ce	qui	est	beau	et	jovial.	

Mais	tant	pis	pour	leurs	maximes	verbales,	

Car	des	couleurs,	on	ne	discute	pas	

	

Elle	fut	plus	belle	que	la	pomme	d’Adam.	

Le	routard	plus	effaré	qu’Eve	du	serpent.	

Parfum	unique,	parfum	irrésistible,	

Tentation	cynique,	envie	irrépressible.	

Faut-il	goûter	à	la	pomme	à	tous	risques	et	périls	?	

	

Seul	le	routard	se	perdit	dans	cette	tentation.	

Pour	le	reste	du	monde,	un	fruit	pas	si	enchantant.	

Et	l’on	fit	valoir	l’adage,	n’est	pas	forcément	bon,	

Tout	ce	qui	sent	bon	

Mais	tant	pis	pour	leurs	apophtegmes	au	carillon.	

Car	des	odeurs	et	des	couleurs	

On	ne	discute	point.	

	

Les	incisives	y	mordirent,	elle	fut	plus	sucrée	que	le	miel.	

Le	routard	gouta	ainsi	au	paradis	sur	bévue.	

La	pomme	fut	délicieuse	comme	elle	fut	belle.	

Le	mal	fut	fait	et	s’il	fallut	en	mourir,	qu’il	en	mourut	!	

	

Quelle	erreur	mortelle	!	Quel	péché	fatal	!	

Derrière	le	goût	du	miel,	l’amer.	

Derrière	la	peau	lisse	et	le	sucré,	l’aigre.	

Derrière	le	joli	décor,	l’enfer	de	l’envers	

Il	sut	qu’il	en	mourra,	mais	pas	de	regret,	une	mort	
agréable	!	

	

Mais	seul	le	routard	tomba	pour	ce	délice.	

Pour	le	reste	du	monde,	un	goût	pas	si	intense.	

Et	l’on	fit	valoir	l’adage,	n’est	pas	forcément	bon	

Tout	ce	qui	a	bon	gout	

Mais	tant	pis	pour	leurs	dictons	bidons	

Des	gouts,	des	odeurs	et	des	couleurs	

On	ne	discute	guère	
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